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Sentence 

DE REGLEMENT. 


RENDUE EN EAVEUR DU CORPS 
des Marchands Apoticaires , contre pluheurs 
Epiciers j & contre les Maîtres & Cardes du 
Corps des Marchands Epiciers : 

Qm fait âe'fenfesÀ tous Iss Epiciers d"entreprendre au¬ 
cune chofe fur l'état 0" profeffion des apoticaires, 
& de vendre & débiter les Eaux, H ailles Ôc Sy- 
rops qui fervent a la Médecine s Qui leur défend 
pareillement de vendre & débiter le Sel végétal , 
le Sel de dauber, le Tartre Emétique j & gé¬ 
néralement toutes les Préparations de Chymie 
fervant a l'ufage de la Médecine j & d'avoir en 
leurs Boutiques aucun étalage d'Jpoticairerie» 

Du Décembre 



A PARIS, 

De rimprimctie de Charles Osmont, rue S. Jacques, prçs 
la Fontaine S. Severin, à l’Olivier. 


M. D C C. X X X V I L 










SENTENCE DE REGLEMENT- 


Rendue en faveur du Corps des Marchands Apoticai- 
res, contre plufieurs Epiciers ^ & contre les Maîtres 
& Gardes du Corps des Marchands Epiciers : 

défenfes à, tous les Epiciers d'entreprendre aucune choje 
Jur l'état ^ profejjion des Apoticaires^ (ÿ' Vendre & dé- 
hiter les Eaux , Huilles & Syrops qui fervent à la Méde- 
âne \ qui leur défend pareillement de Vendre & débiter le Sel 
végétal, le Sel de Glauber/le Tartre Emétique, çÿ* 
généralement toutes les Vté^2it2Ci\Qï\s de Chymie ferVam 
à Pufage de la médecine j ^ d'avoir en leurs boutiques au¬ 
cun étalage d'Apoticairerie. 

Du ap Décembre 173 6 . 

Tous CEUX QUI QES P R E S E N T E S L E T- 
TRES VERRONT, Gabriel Jerome de Bullion , 
Chevalier, Comte d’Efclimont, Meftre de Camp 
du Régiment de Provence Infanterie, Confeiller 
du Roi en tous fés Confeils, Prévôt de la ViUe,Pré- 
vôté & Vicomté de Paris: Salut. Sçavoir faifons 
que vu par Nous René Hérault, Chevalier, Seigneur de Fontaine- 
Labbé , Vaucreflbn & autres lieux, Confeiller d’Etat, Lieutenant 
Général de Policé de la Ville, Prévôté & Vicomté de Paris, & les 
Officiers & Gens tenans le Siège en la Chambre du Confeil de Po¬ 
lice au Châtelet de Paris, l’Inftance pendante pardevant Nous en¬ 
tre les Maîtres & Gardes du Corps & Communauté des Maîtres 
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Marchands Âpoticaires - Epiciers à Paris ayant en vertu de no¬ 
tre Ordonnance du 8 Août 172p. étant au bas delà Requêteà JN ous 
préfentée en préfence des Gardes-Epiciers limples , feit faifir fur ie 
Si Morin ôc laDemoifelIe veuve Michon ci-après nommés ; fça\ cir 
SUR LA VEUVE MiCHON unBocal rempli deTrocÜifques d’agaric, 
un autre de Panacée en grains, un autre de Safran; de Mars apéritif, 
un autre d’Antiheclique de Poterius,.un autre de Safran de Mars 
aÛiraingent, un autre d’Effence deRabel, un autre d’Æthiops mi¬ 
néral, un autre de Baume tranquille , un autre de Baume de fou- 
fre , un autre de Poudre Diarrhodon Abbatis,=un autre deXeinture 
deKarabé, un autre de Corne de cerf préparée, un autre de Gouttes 
anodines , un autre de Diamargaritum frigidum, un autre de Pier- 
;:e médicamenteufe, un autre de Poudre cornachine , un autre de 
Teinture de Mars , un autre d’Æthiops minéral, fans feu , un autre 
de Poudre de la ComtelTe,unautre deTrochifques d’album rhafis, 
un autre de Sel de Glauber, une once de Baume du Commandeur,, 
demie once de Baume deFioraventi , Une once de Cathoiieum 
double, une once d’Emplâtre de Vigo , une once d’Emplâtre di^ 
vin, une once de Suppuratif, un gros de Précipité rouge , cinq li¬ 
vres d’Emplâtre du Prieur ,Meux livres dTmpIâtre diabotanum , 
une livre d’Emplâtre de betoine, deux livres d’Emplâtre deci^uë, 
une livre d’Emplâtre de Vigo, douze livres d’Emplâtre de cerufe 
brûlée , huit livres d Emplâtre de Melilot, quatre livres d’Emplâtre 
diachilum , dix livres d’Emplâtre deMuffilage& de Vigo (impie , 
trois livres dEmplâtre diapalme, trois livres dEmplâtre diacalcy- 
theos, trois livres d’Emplâtre divin, quinze livres d’Emplâtre de 
favon, une cruche de Syrop de fleurs de pêchers , une autre cru^ 
che de Syrop de chicorée compofé de rhubarbe, une autre de Si¬ 
rop de pommes compofé , une autre de Syrop de nerprun, une au¬ 
tre d’Eau d’abfintfie, une* autre de Syrop dediacode, une autre de. 
Syrop d’œillet, une livre de Tablettes dediacarthamy :Et fur le 
Sr. Morin, une bouteille de Syrop de chicorée compofé , une 
petite bouteille remplie d’une once de Baume tranquille, une 
autre bouteille cEEau vulnéraire d’environdemi-feptier, & dans un; 
petit morceau depapier un Bol purgatif, deux bouteilleSjdont l’une 
remplie d’environ un demi feptier d’Eau vulnéraire , & dans l’au¬ 
tre d’environ chopine, dans unecaraffede verre environ chopinè 
d’Eau cordiale, une autre remplie d’environ deux livres de Syrop 
fans étiquette, un potdefayance dans lequel il y a environ fix on¬ 
ces de Baume tranquille , dans un bocal de l’Antimoine diapho- 
ïétique minéral, un autre contenant enriron trois onces de Èou-, 


rdçe diatngaeant , une autre dans lequel il y a environ quatre on¬ 
ces de Tartre.émétique j un autre dans lequel il y a environ deux 
>onces de Poudre cornachine , un autre d’environ deux onces de 
Sel végétal ctift.alifé, une bouteille d’environ* deux onces d’Eau de 
.miel, une autre d’environ douze onces de Diffolution de Saturne, 
une autre d’environ deux onces de Syrop d’éryfimum , une autre 
d’environ une once deSeldeGlauber, uneautred’environhuiton- 
•ces de Sel végétal, plus un paquet d’environ fix onces de diffé- 
rens Emplâtres., environ deux gros de Laudanum opiatum , une 
petite boëce rouge remplie de Hiera-picra j le toiitfuivant les Pro¬ 
cès verbaux des Coniminaires Parent 6c Cleretdu p Mars 1730.6c 
les Procès verbaux défailles du même Jour faits par Halle ôc Cref- 
pin , Huillîers à che^'al en cette Cour , controllés à Paris le 11 ; 
Demandeurs fulvant les alTignafions portées aufdits Procès ver- 
ibaux djuement.controllés &préfentés, tendant afin de validitédef- 
ditesfaifies, confifeation,dommages & intérêts , amandes 6c dé- 
^pens j Djéfendeursjà la Requête verbale d’intervention des Maîtres 
ôc Gardes des Marchands-Epiciers fimples , fignifiée le 2p dudit 
jnoisde Mars 1750. tendante à ce que lefdits Maîtres 6c Gardes 
.des Marchands-Epiciers fuffent reçus Parties intervenantes dans les 
Jnftances ,de failles ; ce faifant, qu’ils feroient maintenus ôc gardés 
dans le droit 6p poffelîion de vendre 6c débiter les Préparations 
chimiques qu’ils t’ont venir.de loin, 6c en conféquence quelesfai- 
.fies faites fur ladite veuve Michon 6c ledit fieur Morin, (croient dé» 
.clarées nulles pourles articles defdites failles qui regardent les mar- 
chandifes dont la vente 6c le débit font permis aux Epiciers, n’emc. 
pêchant au furplus que les Gardes Apoticaires ne filTent valoi, 
ileurs faifies , pour le fiirplys qui n’étoit point du commerce des 
Epiciers, Demandeurs incidemment fuivant leurs défenfes figns- 
fiées le 4 Septembre de la même année, 6c aux fins de leurs Requî¬ 
tes verbales des 10 Décembre fuivant 6c zo Mars 1731. letoutteên 
dant àc- que fans avoir^gard à l’Intelvention ôc Demande des 
Maîtres 6c Gardes du Corps des Marchands-Epiciers , la Groffe 
de la Sentence du 11 Septembre lyoj. feroit rapportée pour être 
réformée; ôc au principal, que les Statuts, Arrêts ôc Réglemens fe¬ 
roient exécutés, ôc en conféquence que les faifies faites fur lefdits 
Morin ôcveuveMichon feroient déclarées valables,que défenfes leur 
feroient faites 6c à tous les Marchands-Epiciers de vendre les Eaux- 
Huiîles ôc Syrops fervans à la Médecine, ni aucunes Compofitions 
chymiques ni galéniques, ni même les Préparations de Chymie qui 
ne fervent qu’à la Médecine; qu’il leur feroit feulement permis de 
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vendre les Préparations de Chimie fervant aux arts & métiers ; 
qu’ils feroienf venir de loin, dont ils Teroient tenus de juftifier par 
titres & pièces valables, & lefquelles ils feroient tenus de faire ap¬ 
porter au Bureau dans l’inftantde leur arrivée, pour y relier pen¬ 
dant trois jours, & y être vues & vifitées en la^ maniéré accoutu^ 
mée ,& autres conclufions y portées; ôc que la Sentence quiinter- 
viendroit feroit imprimée, lue, publiée & affichée,'avec dépens ; & 
Défendeurs à la demande incidente portée par les Moyens figni^ 
fiés de la part de ladite veuve Michon le 4 Juillet audit an 1731 = 
d’une part; laeIÎte veuve Michon ,Marchande-Epiciere, partie 
faille, Défenderefîe audit Exploit du p Mars 1730. ineidemment 
DemanderelTe fuivant fes moyens dtidit jour 4 Juillet 173 i . & 
Défendereffe aux Requêtes verbales fufdattées d’autre part ; ledit? 
S'R. Morin, Marchand Epicier à Paris, auffi Partie faille , Défen¬ 
deur audit exploit du même jour p Mars 1730. ôc aux RequêteS' 
verbales fufdattées,auffi d’autre part; et i.esMaîtres etGardes des 
Marchands-Epiciers simples, Intervenans& Demandeursaux- 
finsdeleur fufditeRequête verbale duapMars 1730. & Défendeurs 
à laDemande incidente defdits Maîtres ôc Gardes-Apoticaires par 
leurs défenfes dudit jour4 Septembre audit ani73o. ôc aux Requê¬ 
tes verbales aulfi fufdattées encore d’autre part ; Vu les fufditsPro-- 
cès verbaux de tranfports faits à la Requête des Maîtres ôc Gardés-- 
Apoticaires-Epiciers dé cette Ville de Paris le p Mars 1730. par 
léfdits Commilfaires Parent ôc Cleret, enlamaifon de Martin Mo¬ 
rin, Marchand-Epicier à Paris, ôc de la veuve Michon-, auffi Mar- 
chande-Epiciere, en conféquence de notre Ordonnance du 8 Aoûr 
rysp. aux fins d’y failîr les Drogues ôc Marchandifes prétendues en 
contravention, les e^loits de faille dudit jourp Mars i73o. faits- 
par Etienne Allée ôc François Crefpin, Huiffiers à cheval au Châte¬ 
let de Paris, duement controllés le 11 par Bertin ôc Le Grand, des 
Drogues y contenues, avec affignation en la Chambre de Police^ 
au Châtelet de Paris, le mémoire des Marchandifes montant à la- 
fomme de y liv. 6 f. certifié véritable par Charles Bordier , de¬ 
meurant rue du Temple, qui les avoir achetées de ladite veuve 
Michon, ôc lui avoir été délivrées par un Particulier , Garçon de- 
boutique, qui étoit au comptoir, ôc qui avoit fait le mémoire dtr 
prix des Marchandifes y énoncées, ôc lequel mémoire avoit été pa¬ 
raphé par ledit CommilTaire Cleret ledit jour; la Requête d’inter¬ 
vention des Maîtres ôc Gardes des Marchands-Epiciers - Apoticai- 
res dù-apMars 1730. les défenfes defdits Morin ôc veuve Michon 
du 18 Avril audit an 1730, tendantes à être déchargées, de là De» 




mande des Maître? &Gardes desMarcfiands-Apoticaires-Epiciers, 
avec dépens, dommagesôc intérêts , les exceptions defdits Maî¬ 
tres & Gardes-Apotieaires du 27 Juin audit an, les répliques des 
Gardes-Epiciers du- 27 Juillet enfuivant, les réponfes des Gardes- 
Apoticaires du 4 Septembre fuivant, la Requête verbale defdits 
Gardes^Apotieaires du 6 Décembre audit an; autre Requête ver¬ 
bale defdits Gardes-Apotieaires du aoMars 1731. les deux Mé¬ 
moires imprimés des Gardes-Epiciers des 18 Novembre 1730.ôd 
i'2 Juillet 173 I . copié de Sentence rendue en la Chambre de Po^ 
lice,le ri Septembre 1705'. entré les Maîtres ôc Gardes - Apoticai- 
res d’une part^ les Maîtres & Gardes-Epiciers & autres d’autre parti 
Sentence rendue en la Chambre de Police entre les Parties 1023 
Janvier 1733. qui reçoit les Maîtres &; Gardes-Epiciers Parties in¬ 
tervenantes ^ & pour leur être fait droit ^ les appointer à écrire 
produire ès mains de Monfieur deBarrangües Confeiller , dépens^ 
dommages ôc intérêts refervés, l’Inventaire deproduêtion des Maî¬ 
tres & Gardes - Apotieaires fignifié le 13 Mai 173 4. tendant à ce 
qu’il leur fût donné Afte de leur déclaration par écrit, qu’ils n’a- 
voient point faifila Salfepareille, le Salfafras , les Hermodattes, 
ni le Jalap , & qu’il fût ordonné que les Statuts ôc Réglemens , ôc 
notamment l’Arrêt du 27 Novembre 1532. feroient exécutés félon 
leur forme ôc teneur , ôc en conféquence déclarerjles faifies faites 
fur ladite veuve Michon ôc fur ledit Morin , bonnes ôc valables , 
ordonner que les Drogues ôc Marchandées faifies feroient acquifes 
ÔC confifquées au profit des pauvres de l’Hôtel-Dieu, leur faire dé- 
feinfes ôc à tous au très Marchands - Epiciers d’entreprendre fur la 
profefïîon d’Apoticairerie , ôc de vendre aucunes Compofitions, 
autres que celles mentionnées ôc énoncées dans l’Arrêt de 1532. 
ni aucunes Huilles, Syrops fervans à l’ufage de la Médecine , leur 
faire pareillement défenfés de vendre ni débiter aucuns Remèdes 
eompofés, foit chimiques ou galéniques, leur permettre feulement 
de vendre les Préparations de Chimie, qu’ils font venir de loin, 6c 
qui fervent uniquement dans les Manüfaétures ôc aux arts ôc mé¬ 
tiers, ordonner qu’il n’y auroit que ceux qui tirent du paysétran- 

f er ces fortes de Préparations de Chimie , qui aproient la faculté 
e les vendre ôc de les débiter, fans pouvoir les communiquer aux 
autres Epiciers pour les vendre, ôc que ceux qui les tireront du 
pays étranger, feroient tenus d’en juftifier par titres valables; ôc mê¬ 
me que conforménient à l’Arrêt de Reglement du 27 Novembre 
i <Î32.ôc à l’Article XVIII. des Statuts , toutes les Marchandifes 
(d’Epicerie, Droguerie, enfemble les quatre Compofitions ôclesPré-- 
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l^ararionr de Çhhitie, dont îe débit eft permis auxEpieier?,feroient 
apportées auBureau pour y refter pendant trois jours^ ôcy.être vi- 
ficées par les Gardés-Apoticaires 6c les Gardes-Epiciers, en pré- 
Icnce des Doéteurs de la Faculté de Médecine députés,à cet ef- 
fet 5 faire défenfes à ladite veuve Michon ^ à tous autres Epiciei^ 
d’avoir chez eux , ni à leur fervice aucuns Garçons Apoticaires , 
fous les peines portées par les Régleroens > ordonner que ladite 
veuve Michon feroit tenue de congédier, li fait n avoir été , celui 
quelle avoir à fon fervice lors de la faifie î & pour la contraven¬ 
tion dudit Morin 6c de ladite veuve Michon, les condamner cha¬ 
cun en mille livres de dommages 6c intérêts, 6c en telle amande 
qu’il plairoit à Juftice arbitrer, fans s’arrêter ni avoir égard à l’In¬ 
tervention ni aux Demandes des Maîtres 6c Gardes-Epiciers, dont 
Us feront déboutés avec dépens chacun à leur egard , 6c ordonner 
que la Sentence qui interviendroit feroit publiée ôc affichée par 
tout où befoin feroit , rnême inferite dans leRegiftre de la Conr- 
munauté j Aêlede produit defdits Maîtres & Gardes - Apoticaires 
dudit jour 13 Mai audit an^ Mémoires imprinîés 6c fignifiés pour 
les Gardes- Apoticaires des 10 Mai 1731, ôc 4 Janvier 173:2.Sta¬ 
tuts ôc Ordonnances pour les Marchands-Epiciers , & les Apoti- 
caires-Epiciers de la Ville de Paris du 28 Novembre 1638. enre* 

É iftrés les P ôc 14 Décembre audit an , l’Arrêt du Parlement rendu 
î 27 Novembre 1532. entre IcsGardes-Apoticaires, les Gardes- 
Epiciers ôc autres , la Sentence rendue en la Charnbte civile le 30 
Janvier 1541. entre les Gardes-Apoticaires d’une part, ôc Antoi¬ 
ne Berthonniere Marchand-Epicier , d’autrp part ; autre Senreneg 
rendue en la Chambre civile le laMars 16^42. entre les Gardes-Apo¬ 
ticaires ôc Philippe Picard Marchand-Epicier} autre Sentence 
rendue en la Charnbre civile du ip Décembre 1643,. entrelefdites 
Parties ; l’Arrêt du Parlement rendu le 7 Septembre 1643. entre 
lefdits Maîtres ôc Gardes-Apoticaires, ôc Charles Clopin Mar¬ 
chand-Epicier, l’Imprimé de Sentence rendue en la Chambre de 
Police le n Septembre 170j. entre les Gardes-Apoticaires , le» 
Gardes-!^iciers ôc autres, laGrofle de ladite Sentence délivrée pour 
fécondé Expédition le 14 Août 1730. l’exemplaire d’un Mémoire 
imprimé pour lesEpiciers contre lefdits Gardes-Apoticaires ôc lea 
Doyen & Docteurs-Régens de la Faculté de Médecine, la Sen¬ 
tence de Police du 4 Février 1701. entre les Docteurs Ôc Doyen 
de la Faculté de Médecine de Paris, René Ménagé Marchand- 
Epicier ôc autres; la Sentence rendue en la Chambre de Police le 
zÿ Avril audit an, entre les Maîtres ôc Gardes - Apoticaires ôc les 


. 1 . 

Maîtres & Gardes-Epiciers, enfuite de laquelle eft copie d’un Ca¬ 
talogue des drogues , fourni pairlefdites Gardes-Apoticaires , 
l’Arrêt du Parlement rendu entre lefdirs Gardes-Apoticaires, les 
Gardes-Epiciers & la Faculté de Médecine le p Août 1704. l’extrait 
des Statuts des Apoticaires & Epiciers delà Ville de Lille en Flan- 
dre,collationné ôc légalifépar les Mayeurs 6c Echevins de ladite 
Ville le 28 Février 1732. les Statuts & Réglemens des Marchands 
6c Maîtres Apoticaires de Lyon^ accordés au mois de Février i(J5o. 
enregiftrés au Parlement de Paris leip Avril audit an, 6c au Séné¬ 
chal 6c Prélidialde Lyon le 15 Mai de ladite année, l’Arrêt du Par- • 
lement rendu fur la Requête des Doyen, Doéleurs 6c Régens delà 
Faculté de Médecine de Paris le 26 Mars 1732.1a Sentence de Po¬ 
lice du 17 Juillet i 5io. en forme de Réglement ; autre Sentence de 
Policedu 7 Février 1710.VÛ auffirinventairc de produdion 6caver- 
tiffement des Maîtres 6c Gardes-Epiciers du 22 Juillet 1734. ten¬ 
dant à ce qu’ils fulfent' reçus Parties intervenantes dans l’Inftance 
pendante entre les Maîtres 6c Gardes-Apoticaires , le fieurMorin 
6c ladite veuve Michon, ôc faifant droit fur l’Intervention defdits 
Maîtres 6c Gardes-Epiciers, qu’il feroit ordonné que les Sentences, 
Arrêts 6c Réglemens feroient exécutés, notamment la Sentence 
du II Septembre 1705'. ôc en conféquence qu’ils feroient mainte¬ 
nus 6c gardés dans le droit ôc poffellion de vendre 6c débiter leS' 
quatre grandes Compolitions galéniques appellées Foraines , en- 
femble toutes les Préparations chimiques , en les faifant venir de 
loin , faire main-levée des faiiies en queftion, pour ce qui regarde 
leschofes indiquées par les Epiciers comme faifant partie des Pré¬ 
parations chimiques qu’ils avoient droit de débiter, avec dépens ; 
Aéle de produit dudit jour ; ôc vû toutes les Pièces produites par 
lefdits Maîtres Ôc Gardes-Epiciers en leur dit Inventaire deprodu-- 
flion; la Requête de produêlion nouvelle defdits Maîtres ôc Gar¬ 
des-Epiciers du ip Décembre 1736. lignifiée ledit jour, du procès 
verbal de faille faite chez la veuve Fourcroy, à la requête du fieur 
Aflorty, Médecin de la Faculté de Paris ôc Profeffeur en Pharma¬ 
cie, 6c du fieur Prévoft , Marchand-Apoticaire lors en Charge ,- 
en préfence du Commilfaire Régnault i la Requête des Gardes- 
Apoticaires du 20 Décembre audit an, fervant de réponfes à celle 
fufdite des Epiciers ,J’Inventaire de production de ladite veüveMi- 
chon'du 4 Septembre 1734. à ce que lafaifiefur elle faite à la requê¬ 
te des Maîtres ôc Gardes-Apoticaires fut déclarée nulle, 6c qu’il lui ' 
en feroit faitfmain-levée avec dépens, dommages ôc intérêts > l'A- 
£te de produit dudit jour j l’exemplaire d’un Mémoire imprimé pour 


ladite veuve Mlchon ; le tout communiqué au Procuteur du Roi , 
& après avoir oui Monfieur De Barrangues Confeiller & Rappor¬ 
teur en fon rapport en trois différens jours > & vii les ConcIuOons 
du Procureur du Roi; le tout vu, examiné & confidéré : NOUS fai- 
fànt droit lur les Demandes & Conteftations des Parties ; y.û l.es 
'Concluüons du Procureur du Roi, D i s o N st , que les Statuts, Ar¬ 
rêts ôc Réglemens concernans les Marchands-Épiciers & les Apo- 
ticaires , & notamment les Arrêts des 27 Novembre 1532. ôc 26 
Mars 1732. feront exécutés félon leur forme ôc teneur ; Donnons 
Lettres aux Apoticaires de leur déclaration, qu’ils n’ont point en¬ 
tendu failli* fur la veuve Miçhon la Salfe pareille, le Salfafras, les 
Hermodattes ôc le Jalap 5 faifons défenfes à la veuve Michon, au¬ 
dit Morin & à tous autres Marchands-Epiciers , de travailler aucu¬ 
ne Compolition galénique , ni aucune Préparation chimique , de 
vendre ou débiter aucuns Syrops, autres que ceux énoncés dans le¬ 
dit Arrêt de 16^2. les Huilles qui fe font parinfulion, ôc les Eaux 
fervant à la Médecine vjeur détendons pareillement de vendre ni 
débiter aucune des Préparations de Chymie, fervant à l’ufage de là 
Médecine feulement, d’avoir dans leurs Boutiques aucun étalage 
d’Apoticairerie, d’avoir à leur fervice aucun Garçon Apoticaire , 
ni d’entreprendre aucune chofe fur l’état d’Apoticaire > leur per¬ 
mettons feulement de vendre les quatre Compofitions galéniques 
appellées Foraines , de Thériaque , Mitridate j Allcermes ôc Hya¬ 
cinthe , ôc lôs feules Préparations chimiques fervant aux Manufac- I 
tures, arts ôc métiers, même celles défaites Préparations qui fer¬ 
vent auffii à l’ufage de la Médecine, fans qu’il leur foit permis d’en 
vendre aucune fervant à l’yfage de la Médecine feulement, comme 
il eft dit ci-deffus; à la charge par eux de les faire apporter dans 
leur Bureau aufli tôt leur arrivée, pour y demeurer trois jours , ôc 
être viiitées par les Maîtres ôc Gardes-Epiciers ôc les Maîtres ôc 
Gardes-Apoticaires en préfence des Médecins nommés par la Fa¬ 
culté, conformément audit Arrêt de i<^32. ôc à la charge pareille^ 
ment de juftifier des Faâuresou Lettres de voitures, qu’ils les ont 
fait venir de loin, de laquelle vifite fera fait mention fur unRegi- 
ftre cotté ôc paraphé par Monfieur le Lieutenant Général de Poli¬ 
ce ; Sans s’arrêter ni avoir égard à l’intervention ni à la réclama¬ 
tion des Gardes-Epiciers, dont ils font déboutés, déclarons les fai¬ 
lles faites fur la veuve Michon ôcleditMorin le p Mars 173 o. bon¬ 
nes ôc valables 5 ord onnons que toutes les Drogues ôc Marchan- 
difes fur eux failles, à l’exception du Précipité rouge, feront con- 
fifquées ; ôc attendu leur vétufté, feront jettées dans la rue, comme 

indignes. 


indignes d’entrer dans le corps humain j Condamnons ladite veu¬ 
ve Miohon & ledit Morin en dix livres d’amande chacun , ladite 
veuve Michon en cent livres, ôc ledit Morin en cinquante livres 
dédommagés & intérêts envers les Apoticaires; ordonnons que 
la Greffe de la Sentence de Police du 11 Septembre 1705. fera ré¬ 
formée & rendue conforme à la Minute j en conféquence que le 
mot ( Foraine ) fera fubftitué au lieu du mot ( Pharmacie ) & fur 
le furplus des demandes ôc conteftations des Parties , les mettons 
hors de Cour ôc de procès 5 condamnons ladite veuve Michon ÔC - 
ledit Morin aux dépens chacun à leur égard envers les Apoticai¬ 
res ; tous dépens compenfés entre les Epiciers ôc les Apoticaires, fors 
le coût de la préfente Sentence, qui fera payée par les Epiciers i le 
tout après que ledit Morin n’a produit ,'dont il eft forclos ôc débouté; 
Et fera notre préfçnte Sentence imprimée ôc affichée au Bureau du 
Corps de l’Epicerie, ôc par tout où befoin fera ; ce qui fera exécuté 
nonobftant ôc fans préjudice de l’Appel : En témoin de quoi, Nous- 
avons fait fceller ces Préfentes, qui furent faites ôc jugées en laCham- 
bre du Confeil de Police du Châtelet de Paris , où étoient Mef- 
fieursDe Barangues Rapporteur, Le Noir Lieutenant Particulier, 
Bruant Des Carrières, De Farcy, Vantroux, Benoift ôc Nerot, Con-- 
feillers, le aV jour dudit mois de Décembre 173 < 5 . ôc prononcé à 
Me Armand Regnard le jeune , Procureur au Châtelet de Paris , ôc 
defdits Gardes-Apoticaires-Epiciers , en l’abfence de MÎ^ Jamarc 
ôc Baudry, Procureurs des Gardes-Epiciers ôc veuve Michon^- 
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